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MOT DU PRÉSIDENT - JUILLET 2023

BULLETIN DU CLUB

ALPIN SUISSE

SECTION CHASSERAL

Lors de notre AG du 21 avril à St-Georges, nous devions voter si nous nous lançons 
dans le projet de rénovation complète de notre cabane Oberaletsch. Un projet au 
minimum à 2 millions de francs, que nous ne concrétiserons que si nous obtenons les 
fonds. Mais pour récolter ces fonds et promesses de dons, il faut une plaquette basée 
sur un projet d’architecture et un devis plus précis, et pour cela, il fallait lancer un 
concours d’architecture à 45’000fr, somme que nous pourrions ne jamais retrouver 
si le projet est avorté.

Willy vous a présenté les étapes franchies, les prochaines étapes, la commission de 
construction et la commission de financement. Et vous avez été convaincus que le 
risque valait la peine d’être pris puisque ce fut un plébiscite, le lancement du projet 
étant accepté à 94% des membres présents. Je suis extrêmement content de ce résul-
tat clair, il aurait été peu rassurant de partir dans cette aventure en n’ayant qu’une 
petite majorité. La section est attachée à sa cabane et est prête à prendre un risque 
acceptable pour sa trésorerie.

Certains membres de la commission des cabanes du Club Alpin Central ont mis en 
doute la pérennité de notre cabane, due à la fonte des glaciers. On peut comprendre 
qu’ils y réfléchissent, avant d’injecter 700’000.-, et à mi-juin nous avons dû défendre 
notre projet à Berne. Le fond de vallée sous le glacier étant large et plat, nous avons 
pu les convaincre que même sans glace, pour autant qu’on ajoute des échelles, nous 
pourrons accéder aux courses alentour à toutes saisons, et à la cabane en hiver. Il est 
vrai qu’il faudra être motivé, les 200m actuels seront doublés quand il n’y aura plus 
de glacier. Son accès et sa fréquentation en été ne sont pas mis en cause, car le sen-
tier est viable et ce sont à 80% des randonneurs. Nous avons également pu argumen-
ter qu’avec le réchauffement climatique, en été la fréquentation pourrait augmenter 
et la période d’ouverture se rallonger, quitte à ce qu’il n’y ait plus de saison d’hiver si 
la neige disparaît complètement. Du coup, le subventionnement pour ce concours 
d’architecture a pu être officiellement demandé. 

Mais ces tergiversations nous ont retardés, nous espérons encore que le concours 
pourra être lancé cette année, car il faut ficeler plus précisément notre projet en 
collaboration avec le Comité Central, choisir 6 bureaux d’architectes, et que ceux-ci 
puissent monter cet automne sur place, avant la neige. Le défi qui attend la commis-
sion de construction est de taille, et n’oublions pas qu’ils font ce travail en dehors de 
leur boulot, et que comme nous tous, ils ont des vacances. Mais je garde espoir, et 
surtout, je suis convaincu que nous aurons tous fait le maximum, dans la limite de ce 
que nous pouvons donner.

Me reste à vous souhaiter plein de tours à pied ou VTT, escalades ou via ferrata, mon-
tées dans nos cabanes et peut-être sur des sommets alpins pour les plus aguerris. Mais 
quand il fait trop chaud, c’est sans remords qu’on peut aussi se tremper dans l’eau et 
se laisser vivre sur une terrasse ombragée, passez un bel été !  

        Carlo
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AO JONQUILLE - 05.09.2023 -  DÈS 19H00

L’occasion de se retrouver en cette fin d’été pour une courte partie officielle avec 
apéro, suivie d’un repas sur réservation. 

Inscriptions au repas jusqu’au dimanche 3 septembre : albisetti.carlo@gmail.com ou 
077 526 69 91

BIENVENUE À...

Emilie Haenni Weber, Fernand Vaucher, Noah Chofflon, Mathieu Grava, Joachim 
Konrad, Nicolas Schwab et Evelyne et Heinz Müller-Schnegg qui ont rejoint notre sec-
tion dernièrement...

Bienvenue à eux !!!

Nous nous réjouissons de les rencontrer et leur souhaitons d’ores et déjà beaucoup de 
plaisir en montagne.  

DIABLERETS 2023
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DIABLERETS 2023
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PRIX DES ANNONCES:

POUR 4 PUBLICATIONS 
D’ENVIRON 300 EXEMPLAIRES 

PAR PUBLICAT1ON 

1/12 PAGE     65.-/AN
1/6 PAGE     130.-/AN
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ÇA S’EST PASSÉ...
DEPUIS AVRIL...        

des sorties...

du ski de rando... 

LES DIABLERETS

AARBERG

SOMMÊTRES

des randos...

TAUBENLOCH

NIDAU

L’ISLANDE
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18.03.2023

DIABLERETS

Participants : Rocco Martoccia, Vincent Frangi, Eric Weber, Manon et Yves Meyer

Chefs de courses : Maël Nyfeler et Michel Grandjean

A la base, nous devions partir du côté de Chamonix, à la Brèche Puiseux. Cepen-
dant la neige en a décidé autrement. Plan de secours de dernière minute, le som-
met des Diablerets depuis le haut des installations. Il est (seulement) tombé 1,6m de 
neige ces derniers jours…

Nous faisons 2 voitures, malheureusement l’autre équipe manque la sortie d’auto-
route, ils arriveront 30min plus tard. La queue s’est entretemps allongée au départ 
de la cabine, ce qui commence à rendre le timing serré. Michel prend de l’avance 
avec Yves et Manon, j’attends Rocco, Vincent et Eric qui n’ont pas pu prendre la 
cabine.

Depuis les installations, un court passage en rocher nous permet de prendre pied 
sur le glacier. De là, on ne traîne pas pour remettre les skis et s’encorder et on 
attaque la courte montée au Sommet des Diablerets où la cordée de Michel nous 
attend.

Michel, qui connait le coin comme sa poche, nous propose une variante pour la 
descente. Plutôt que de rejoindre les pistes pour la fin du parcours, descendre direc-
tement sur le village des Diablerets.

Nous ne serons pas déçus car les conditions sont incroyables ! Sur la partie infé-
rieure, il faudra quelques déchaussages pour passer les taches d’herbes. Il fait 
chaud, la bière sera bien méritée !
      Maël

COURSES ANNULÉES

Les courses du Petit Combin, du Grand-St-Bernard, et de l’Alphubel ont 
malheureusement été annulées pour raisons diverses: manque de place en cabane, 
météo et danger d’avalanche. 

La sortie récréative «Voile» du 20 juin a également été annulée en raison du 
manque d’inscriptions. Une nouvelle soirée est replanifiée en août (cf calendrier 
ci-dessous). 
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23.03.2023

NIDAU - KALLNACH
JEUDISTES
Chef de course Jacques Zumstein

Le temps de ce 23 mars est maussade avec quelques gouttes de pluie. Cela n’em-
pêche pas 11 jeudistes de se déplacer jusqu’à Hagneck pour poser les voitures. Puis 
le train servira de moyen de transport jusqu’à Nidau Beuden. Heureusement, ce 
jour-là, le vent ne soufflait pas à 133 km/h et nous sommes arrivés indemnes au 
point de départ de la marche. Dans un premier temps, nous suivons l’Aar jusqu’au 
lac de Bienne. On ne peut s’empêcher, en regardant ce canal de l’Aar, d’être ad-
miratifs en pensant au travail des ouvriers qui ont creusé et déplacé des quantités 
gigantesques de matériaux pour la correction des eaux du Jura. On peut aussi 
remarquer le nombre invraisemblable de bateaux amarrés : de quoi affirmer que 
s’il n’y a plus d’argent au Crédit Suisse il y a encore de l’argent sur le liquide !!! Puis 
nous cheminons au bord de ce lac cher à Rousseau avec son île Saint-Pierre. Nous 
écrirons peut-être un jour les promenades d’un jeudiste solitaire. Tantôt au bord 
de l’eau, tantôt derrière les maisons de week-end, nous cheminons dans la bonne 
humeur. Plusieurs parcs ou plages très bien entretenus jalonnent le parcours. On 
s’arrêtera à midi à celle de Mörigen. Une buvette avec des bancs dehors nous tend 
les bras. Elle n’est pas ouverte mais la patronne est à l’intérieur, pas de problème 
pour certains qui s’installent majestueusement et sortent leurs pique-niques. Le 
chef de course fait un peu la gueule, c’est encore lui qui va se faire engueuler. Mais 
non, la patronne toute sympa sort, et nous dit qu’elle ne peut pas nous servir car le 
bistrot ouvre le lendemain. La fin de la balade est entièrement dans une zone pro-
tégée, entre bordure de forêt, un camping et les roseaux. De Mörigen à Hagneck 
les traces d’animaux sauvages nous impressionnent par leur importance. D’abord 
deux champs complètement labourés par les sangliers et puis, au bord du lac, le 
travail acharné des castors. La dimension des arbres qu’ils rongent est incroyable et 
ces troncs de grands diamètres sont taillés comme des crayons. Après avoir traver-
sé l’usine électrique, une dernière montée nous permet de retrouver nos véhicules 
et surtout de nous déplacer vers le restaurant du Pont pour le traditionnel verre de 
l’amitié.  Même si le ciel ne nous a pas été favorable, la journée fut ensoleillée dans 
nos cœurs.
       Jacques Zumstein
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Diablerets
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01-08.04.2023

Ferðalagið til Ísland...eða
LE VOYAGE EN ISLANDE 

Récit de course d’un détachement d’intrépides aventuriers de la section Chasseral 
au confins du monde connu par Vincent Frangi.

L’équipe se compose des personnages suivants:

Du légendaire Rocccco, idole au teint toujours aussi bronzé
De La Dann, version non-aquatique de Dory du monde de Némo
D’Olivia s’affirmant vite comme «La Perle» du groupe
D’Olivier Pilot notre survolté canard à trois pattes dont une boiteuse (mais on sait 
pas laquelle)
De Kevin mon fin con mais sympathique camarade d’escalade et d’aventures
De Muriel la seul note de bon sens du groupe
Bien sûr de Maël, le chef de course diabolique et fomenteur de l’expédition en 
question
Et pis de moi-meme aussi du coup...
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## Jour 1: Samedi

Feux gaz!
Bon, on vous épargne le détail du voyage en train, des laborieux changements avec tout 
le matériel ainsi que du vol...

Mais déjà, il faut quand même le mentionner, Olivia apporte avec elle un merveilleux sac 
poubelle rempli de croissants en vrac pour tout le monde (faut dire que c’est vraiment 
une perle celle-là).

Sachez que Maël et Rocco voyagent en business bien évidemment, mais dans leur infini-
té bonté ils daignent quand même nous lancer quelques friandises (chocolats) depuis les 
lounges des étages supérieurs auxquels ils ont accès dans les aéroports.

A l’arrivée en Islande, un paysage austère s’offre à nous: cailloux, herbes sèches et 
quelques mousses poussent péniblement, malmenées par les bourrasques et les rasades 
de pluie.
Dès mes premiers pas sur le sol islandais, je me fis la réflexion suivante «Déjà qu’est-ce 
que je suis venu faire dans une pareil désolation ? Et quel terrible malheur à bien pu 
pousser des êtres humain à venir habiter ici ?».

Maël, notre guide local (on le remerciera jamais assez au passage pour son organisa-
tion), nous a organisé deux puissants véhicules à pneus clous pour toute la semaine, 
autant dire que cela nous sera bien utile.

Le plan pour le premier soir (on a le temps, on gagne deux heures de décalages ho-
raire ici) est d’aller se faire rôtir le gigot dans les bains publics. Sachez que tout dans ce 
pays coûte excessivement cher, à part l’énergie. En effet, les islandais n’ont qu’à creuser 
30cm dans le sol pour en trouver abondamment. De ce fait, les piscines chauffées sont 
vraiment abordables et c’est donc devenu le lieux de sociabilisation par excellence des 
Islandais.

Paysage type islandais
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Je constate tout de suite que les établissement de bains islandais ont des règles 
précises et sont très codifiés.
On sépare tout d’abord les spécimens mâles et femelles au niveaux des rangements 
à chaussures, puis on entre dans la partie vestiaire, pour se déshabiller évidemment 
et on est ensuite envoyés à la douche commune ou l’on doit impérativement se 
doucher nus au risque de se faire réprimander (ils plaisantent pas ici avec l’hygiène). 
Avec Olivier, on se dit sous la douche que c’est un bon moyen de briser la glace le 
premier jour. Une fois propres, on a accès aux bains extérieurs qui arborent ce style 
soviétique très particulier (un vrai voyage interdimensionnel).
Ce qui me frappa en premier, déjà dans les douches est que l’eau chaude sent 
vraiment le vieil oeuf (c’est évidemment dû au souffre des volcans), c’est très peu 
ragoûtant mais on fini par s’y faire. Contrairement aux Islandais avec leur appa-
rence bizarres - certains sont du type nageurs vraiment solidement bâtis, et d’autres 
tiennent plus de l’ours que de l’humain, certains arborent de grosses barbes viking 
et des tatouages de dieux nordiques - mais tous ont un drôle de petit air piscicole 
commun (peut-être dû au manque de brassage génétique?) et ils baragouinent 
entre eux leur fameux charabia incompréhensible. Malgré leurs figures intimidantes, 
tous dégagent un je ne sais quoi d’honnête, de la franchise ou une sorte de droiture 
nordique. Quelque chose de rassurant quoi...on se en sécurité parmi les Islandais.

Au bout d’un moment l’alternance des gouilles d’eau à 44°C puis à 16°C, plus le fait 
qu’on ait quasiment rien mangé de la journée me choutent totalement, j’ai l’impres-
sion de planer d’un bassin à l’autre.

## Jour 2: Dimanche

Le lendemain, de la route nous attend,nous quittons Reykjavik pour Akureyri (environ 
5h de route style route cantonale). Les successions de paysages défilent devant mes 
yeux perplexes et émerveillés: prairies jaunes et sèches, montagnes aux pentes nei-
geuses, champs de lave, tâches de neige et fjords mais quasiment aucun arbre.
Tout est un mix de bleu, de blanc, de gris anthracite et d’or; le tout dans des pro-
portions variables au fil des kilomètres avalés. Ici, la terre dégage une vraie aura de 
folklore mystique, on croirait voir des lutins, des trolls et des elfes qui nous épient.

Comme prévu, on s’arrête dans une station-service pour déjeuner, l’occasion de 
découvrir les produits locaux: un mélange de poisson séché, de cochonneries à 
l’américaine et les fameux Skyr, un genre de yogurts au serré bourré de protéines, 
idéal pour survivre aux rudes conditions (y en a à la Coop d’ailleurs).

Presque arrivés à Akureyri, la météo semble plutôt bonne, on décide donc de se 
faire une premiere petite sortie. Sous les regards médusés des petits chevaux islan-
dais et par un vent à décorner les cerfs, les boeufs et même les chevreuils (même si 
je pense pas qu’il y en ait beaucoup sur cette île), on enfile nos ensembles de ski (cf 
photo). Et c’est parti pour un petit portage jusqu’à que les tâches de neige forment 
un chemin empruntable dans le lit d’un petit ruisseau menant à une combe qu’on 
suivra, abrités du vent pour arriver à un sommet qui s’avère être un plateau où 
convergent les différents monts voisins.
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La descente se pratique dans une neige ramollie par le soleil mais qui recommence 
gentiment à se tendre. Plus bas, c’est ski de printemps à travers les tâches de neige 
et les buissons. Il faut calculer minutieusement son chemin pour ne pas se faire 
prendre au piège et arriver dans une impasse comme certains.

Et sinon, (comme vous vous en doutez) le paysage est à couper le souffle, on ne 
nous a pas menti sur la marchandise et skier avec le fjord en contrebas c’est tout 
simplement surréaliste.

Bref, arrivés en bas, des étoiles plein les yeux, on laisse encore Rocco faire ses selfie 
avec les chevaux (soit disant pour sa femme) pendant que l’on remballe les affaires.

Direction le camp de base: un bungalow flambant neuf avec grand salon, cuisine 
ouverte et jacuzzi (le tout grand luxe). Notre cuisinier autoproclamé Rocco (encore 
lui) nous mijote un petit plat bien réconfortant, faut dire qu’on meurt vraiment de 
faim.

## Jour 3: Lundi

Le lendemain une plus grosse sortie (env 1300m) nous attend de l’autre coté du 
Fjord. La météo fait un peu plus la tronche mais c’est acceptable pour sortir. Après, 
un bref trajet en voiture, on chausse et c’est parti. On suit Maël qui nous guide à 
travers les tâches de neige, parfois on piétine la végétations mais on s’en sort plus 
que bien, il a du flair le bougre.

Puis une longue montée méditative dans les nuances de gris du paysage couvert 
pour arriver encore une fois à un sommet plat et extra venteux (c’était pas idéal pour 
faire pipi selon Maël). On est tous hyper fiers et la vue est juste folle encore une fois.
Un Généppp et on redescend, on essaie de pas traîner car de la pluie se profile 
à l’horizon. D’ailleurs on se prendra quand même une rincée avant d’arriver à la 
voiture.

Figure 1: ça soufflait bien
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Une belle sortie mais la journée n’est pas finie, il est temps de vite aller poser les 
affaire, attraper les callos et de vite filer se faire mariner dans l’eau chaude de l’éta-
blissement communal.

Le pain Isalndais étant comme vous l’imaginez absolument degg, la Dann pris l’ini-
tiative de nous mijoter de la succulente tresse sous les yeux contemplatifs de Kevin, 
qui lui prêtera main forte les jours suivants dans son labeur.

## Jour 4: Mardi

En allant se coucher, notre Oliver furta par la porte de la terrasse et vit les fameuses 
lueurs verdâtres caractéristiques des aurores boréales. Tout le monde bondit du 
canapé pour aller admirer le spectacle, donnant lieux à des scènes plus ou moins 
surréalistes (cf. photos).
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Après cette nuit de sommeil, on reprend la voiture pour le fjord voisin et c’est reparti 
pour un autre sommet. Y’a plus de soleil aujourd’hui et ça fait plaisir. On emprunte 
de petits vallons avant d’arriver à une série de faux sommets. Quand on croit enfin 
y arriver, y en a toujours un derrière, ça se finit jamais... Finalement arrivés en haut, 
une partie d’intrépides motivés font une petite descente bonus de l’autre coté pen-
dant que le reste (les flemmards, dont moi) les attendent au sommet. Puis incroyable 
descente jusqu’en bas dans la neige ramollie. On en profite pour faire joujou avec 
le drône d’Olivia, ça fait des images de grand malade et c’est idéal pour harceler la 
Muriel qui essaie de profiter de sa descente.

Le soir on fait deux équipes, une aux bains publique et l’autre préférant barboter 
dans notre jacuzzi avec des cannettes de bière vidées en guise de canards en plas-
tique.

## Jour 5: Mercredi

Fait plutôt moche aujourd’hui, alors on en profite pour faire du tourisme, on prend la 
voiture pour aller chneuquer les différents sites, l’occasion rêvée pour nos pilotes de 
dégommer les derniers clous des pneus. C’est la course d’école! On visite les chutes 
d’eau, un cratère de volcan et les fameux trous dans le sol fumant l’oeuf. Au bord 
d’une route quelconque, au milieu de nulle part, on tombe sur une douche chaude 
coulant en continu (c’était prémédité). Forcément, Maël se mit à poils et batifola 
dans tout les sens (je sais pas si on peut vous mettre une photo). Personne ne le suivit 
dans son délire mais il eu beaucoup de plaisir quand même (c’est ce qui compte).
Après cela, nous nous rendîmes dans un établissent de bains thermaux huppés prisé 
par les touristes afin de faire les enfants dans l’eau chaude.

Une fois rentrés, on tenta de se concocter quelques pièces d’agneau, mais sans 
doute survolté par toutes ces aventures, Rocco que l’on ne citera pas pour ne pas 

On ne voit pas sur la photo, mais ça sent l’oeuf
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nuire à sa réputation de cuisinier eu la main plus qu’extrêmement lourde sur le sel, 
un fiasco, la viande immangeable mais bon, au moins on aura pas de crampes 
demain.

## Jour 6: Jeudi

Dernier jour de peau, on se réveille dans le brouillard, mais le corps et l’âme dessé-
chés par le repas d’hier. Ca donne pas envie de sortir mais on y a va quand même, 
on sait jamais. 

Du coup, on choisit une course juste derrière le bungalow à coté de la station de 
ski, histoire de pas prendre trop de risques. Et c’est reparti, on commence d’avancer 
gentiment. Notons que la Dann tenta de traverser un lac partiellement gelé sous 
nous cris d’effrois. Tout de suite après cela, en plus de son salut, le ciel se découvrit 
et laissa place à un soleil de folie.

C’est beau quand même....

L’ascension est méga belle et la descente encore plus. Du coup, une fois en bas, 
Maël, Rocco, Kevin et moi-même, furent pris du besoin compulsif de se refaire un 
autre sommet. On sauta dans une auto pour vite aller refaire le plein de Skyr au cha-
let et c’est reparti pour une ascension plus loin dans la région. Maël donna le rythme 
cette fois-ci, on essaya de suivre ce personnage avec Kevin, mais nous fument for-
cés de constater que c’est un grand malade. Tandis que Rocco lui, suivait même pas 
essoufflé et encore vêtu de sa Gore-tex sous ce soleil de plomb.

Pendant ce temps, le reste de la troupe se rendit en ville afin d’y déguster une fa-
meuse soupe de poissons dont Muriel nous rabattait les oreilles depuis le début de 
l’aventure.
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## Jour 7: Vendredi

Il est temps de quitter la station d’Akureyri... On fourre tout dans les voitures, et c’est 
reparti pour tirer des km!

Figure 3: les abreuvoirs islandais

On en profite pour voir d’autres chutes d’eau et trucs habituels ici, comme des failles 
volcaniques. Hyper beau et cool comme toujours.
De retour à la capitale, Rocco nous dégotta un restaurant hyper classieux.
Après le repas le plus cher de ma vie, on décide d’aller boire un verre, voir beaucoup 
plus pour certaines personnes motivées !

## Jour 8: Samedi

Ce matin petite mine pour Kevin, la Dann semble avoir bien mieux assumé.

Aujourd’hui, on dispose juste de suffisamment de temps pour se refaire un dernier 
établissement thermal. A la plage une sorte de grand abreuvoir à vaches en béton 
hyper particulier idéal pour courir se jeter dans le fjord (dans les 2-3°C) et revenir en 
tremblant. AglAglA...

Pour conclure cette aventure, Rocco et Maël encore eux, 
dérobèrent subtilement une bouteille de vinasse au lounge 
business que l’on réussit à ouvrir dans l’avion discrètement et 
sans tire-bouchon.

Encore une fois une opération rondement menée.

##
Merci à tous pour ces merveilleux souvenirs et tout 
particulièrement à Maël sans qui je n’aurais pas quitté mon 
canapé!
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13.04.2023

AARBERG JEUDISTES 

Chef de course : Philippe Beuchat

En ce mois d’avril plutôt frais et pluvieux, les jeudistes ont renoncé à randonner sur 
les crêtes et les collines pour privilégier le Seeland avec le cours de l’ancienne Aar 
au départ d’Aarberg. En 45 minutes en voiture depuis St-Imier.  Plus rapide que la 
Via Berna qui permet d’aller de St-Imier à Aarberg en passant par Nods, Bienne, 
Studen (et de poursuivre jusqu’au Susten). Les jeudistes se sont contentés d’une 
boucle (Aarberg-Lyss-Aarberg) d’une dizaine de kilomètres le long de L’Äärli qui 
coule paisiblement à travers une forêt alluviale dans une réserve naturelle. Un par-
cours paisible juste un peu troublé par le bruit de l’autoroute Lyss-Berne à traverser 
deux fois ( à l’aller par un tunnel et au retour par un pont  surplombant la piste de 
karting de Kappelen ).

Les 10 participants sont partis depuis la superbe place de la cité d’Aarberg. Au bout 
de celle-ci, un escalier descend en bas du pont de bois. Tout le monde est surpris 
par la largeur du lit de l’ancienne Aar où coule aujourd’hui une modeste rivière. Les 
participants peinent à imaginer qu’un fleuve indocile coulait sous le pont de bois 
avant la correction des eaux du Jura. Jusqu’au XIX siècle, l’Aar était utilisée pour le 
transport de marchandises.  Les barques pour la navigation fluviale avaient un fond 
plat et un faible tirant d’eau. Elles furent aussi utilisées pour transporter les réfugiés 
Huguenots après la révocation de l’Edit de Nantes en 1685 par Louis XIV. Ceux-ci 
traversaient la Suisse pour aller en Allemagne et empruntaient les voies lacustres et 
fluviales (principalement d’Arberg à Brugg en Argovie ). Le 5 septembre 1687 deux 
barques avec à bord 137 réfugiés Huguenots se renversèrent en amont de Lyss-Bün-
den.  L’accident causa la mort de 111 réfugiés. Il y a quelques années une fondation 
a créé une Via sur les pas des Huguenots avec des panneaux explicatifs le long du 
cours de l’ancienne Aar.

Les participants ont apprécié cette randonnée dans une belle nature et un parcours 
chargé d’histoire. Ni le temps frais ni les deux averses à la fin du pique-nique vers 
Lyss et à la fin de la randonnée n’ont entamé le plaisir des participants.

       Philippe Beuchat
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27.04.2023TAUBENLOCH JEUDISTES

Par un temps ensoleillé 13 Jeudistes participent à la course découverte des Gorges du 
Taubenloch.

Rendez-vous est pris à 9h30 à la gare de Reuchenette pour nous diriger vers la 
Cimenterie Vigier et emprunter la nouvelle route voie lente pour tracteur et vélos qui 
relie Reuchenette à Frinvilier.

Après une 1h30, pause-café et croissants sur la terrasse du restaurant des Gorges du 
Taubenloch. 

Nous empruntons le chemin des Gorges du Tabenloch (environ 40 minutes) qui relie 
Frinvilier aux Tréfileries de Bienne avec un intermède pause apéro avant la sortie des 
Gorges. La Suze et ses chutes d’eau nous donnent un beau spectacle.  

A Bienne, nous nous dirigeons vers l’Oméga par un chemin bien aménagé qui longe 
la Suze. Aux abords de l’Omega un parc avec deux tables pique-nique nous at-
tendent. Le pique-nique représente pour les jeudistes un moment convivial et de 
partage très apprécié.

Pour le retour la majorité décide de reprendre le bus de retour jusqu’à Reuchenette. 
D’autres reprendront le chemin du retour par les Gorges jusqu’à Frinvilier.

Une journée bien remplie et agréable ou chacun a pu faire la réserve de la vitamine 
B12 et partager de bons moments ensemble. 

    Serge Desilvestri



24

INITIATION ESCALADE - VILLERET

Chefs de course : Carlo Albisetti pour la section, Cédric Mercier pour les OJ, aidé 
par Luan Gäumann.

5 participants pour la section : Laurence Berthoud, Elisabeth Chappatte, Catie 
Schüpbach, Yvan Chappatte, Rocco Martoccia

9 participants pour les OJ : Lila, Maloé, Carolina, Arthur, Emil, Francisco, Bastien, 
Colin, Emma

Le ciel est partagé, et il est annoncé de la pluie pour l’après-midi, va falloir profiter 
du matin. Nous nous retrouvons une quinzaine à Villeret et montons 25 minutes 
à pied du côté Pontins, pour s’arrêter au pied de ces 3 dalles. Comme d’habitude 
depuis des années, un grand merci à Beat Chofflon, membre du CAS, qui fait un en-
tretien extraordinaire. Non seulement il enlève la mousse et nettoie les rochers, mais 
en plus, il fauche régulièrement l’herbe au pied des voies. On est dans un jardin 
accueillant pour le pique-nique et les voies sont ripolinées. 

Les Dalles de l’Envers sont idéales pour faire des initiations, ou avec un grand 
nombre de participants : on peut faire 10 moulinettes de 12 à 40m entre 4b et 6b 
en ayant un œil sur tout le monde, et faire un feu pour des grillades.
Les jeunes occupent les 6 voies des deux dalles de droite. Les niveaux et les âges 
sont bien différents, mais tout se passe bien. Ils s’éclatent, progressent, découvrent 
ou reprennent contact avec du vrai rocher, après un hiver passé à notre salle d’es-
calade.

Les moins jeunes se retrouvent vers les petites dalles à gauche et révisent les bases: 
nœuds d’encordement et d’assurage, escalade et assurage en premier ou en se-
cond de cordée, moulinettes, utilisation d’un frein.

Il commence à pleuvoir et les rochers deviennent impraticables. Heureusement, le 
feu a été préparé avant, on arrive encore à griller des cervelas plus ou moins à l’abri 
des feuillages, mais c’est foutu pour l’après-midi. On remballe le matos mouillé et on 
redescend à Villeret.

Ce fut une belle matinée, bien utile pour réviser et se faire un peu plaisir à grimper, 
et même agrémentée d’une grillade. Merci et bravo à tout le monde pour cette 
belle participation.
        Carlo
        

13.05.2023
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08.06.2023

BELLELAY-SAULES JEUDISTES 

Cheffe de course : Martine Hauser

Ce sont 11 Jeudistes qui se sont donné rendez-vous au Restaurant de l’Ours à Belle-
lay pour le traditionnel café « d’avant-course ». Après cette mise en forme, la co-
horte entama la randonnée depuis le site de l’ancienne abbaye des Prémontrés, par 
ailleurs point de départ de la Via Berna (Bellelay - Susten) . Par un soleil généreux, le 
chemin les conduisit vers le petit village de Moron, puis à travers champs et chemins 
blancs pour atteindre la Montagne de Saules.
C’est à l’ombre des sapins d’une splendide forêt que les marcheurs se sont arrêtés 
pour la pause de midi. Trois autres Jeudistes les y ont rejoint pour prendre part à la 
suite de la journée. L’apéro agrémenté d’un totché maison suivi par le pique-nique 
tiré des sacs leur permit de se reposer quelque peu.
Après cette halte bienvenue, les randonneurs se remirent en route sur un chemin 
ombragé en direction de Bellelay en passant par Les Vacheries Dessus, puis en 
longeant les marais du lieu-dit La Sagne. Les écuries de la Fondation Bellelay se 
pointèrent à l’horizon et c’est avec plaisir, car la chaleur devenait oppressante, que 
les 14 Jeudistes ont atteint leur point de départ.
C’est au restaurant de la Clé aux Reussilles que les randonneurs du jour purent 
étancher leur soif dans une ambiance empreinte d’amitié partagée.

Le rapporteur : Pierre Leuthold
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ARÊTE DES SOMMÊTRES

Organisateur : Maël Nyfeler
Participants : Manon et Yves Meyer, Alexandre Jenzer, Cathie Schüpbach

Par un beau mercredi ensoleillé, notre joyeuse équipe de grimpeurs a rendez-vous 
à 16h45 au parking des Sommêtres. Tout le monde est à l’heure, mais nous devons 
laisser nos voitures en dehors du parking, qui affiche complet. Après avoir réglé le 
problème des vaches qui s’approchaient un peu trop de nos voitures dont certaines 
sont flambant neuves, nous partons gaiement en direction du début de l’arête. 
Arrivés au point de départ, nous formons deux cordées : Manon et Yves, qui partent 
en tête ainsi que Maël, Alexandre et moi. Non seulement Manon part en tête, mais 
en plus, elle nous nettoie l’arête de toutes les tiques qu’elle emporte avec elle. Merci 
Manon, quel bel esprit de sacrifice ! 
Selon les endroits, nous accrochons quelques dégaines aux spits présents, mais la 
plupart du temps, nous progressons corde tendue. 
Arrivés à un endroit un peu plus compliqué, Maël nous aide à descendre d’un 
rocher, d’où il faut oser se laisser glisser un petit bout dans le vide sans pouvoir 
poser les pieds par terre. Yves, du haut de ses 1m95, ne goûtera pas à la joie de cet 
exercice, car il n’a pas le temps de lâcher les pieds qu’il touche déjà le sol. 
Nous continuons notre chemin. Alexandre, se sentant très à l’aise, décide d’aller un 
moment en tête. Comme je réalise à ce moment-là que c’est lui qui va m’assurer, 
je m’empresse de lui demander s’il n’éprouve pas de la rancune envers moi. Eh oui, 
Alexandre était mon élève, et sur une arête, un accident est si vite arrivé… . Comme 
je ne l’ai apparemment pas trop traumatisé, je suis rassurée ou du moins un peu 
plus. Il ne me reste plus qu’à combattre ma peur du vide. 
Après près de 4 heures de grimpe, nous arrivons heureux au bout de l’arête. Merci 
à toute l’équipe pour cette superbe expérience et un grand merci à Maël pour son 
excellent coaching.
       Cathie Schüpbach 
        

14.06.2023
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